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4 LE CONTEUR VAUDON

notre siècle. Il suffit de jeter un coup d'œil sur le
programme pour être persuadé que ce conférencier
distingué, en tirera les choses les plus captivantes
pour ses auditeurs. — Les séances ont lieu à 4 h.
de l'après-midi, au Musée Industriel. Celle
d'aujourd'hui a pour sujet attrayant Lamartine; celle
de jeudi 15, Alfred de Vigny et Auguste Barbier; et
enfin celle de samedi 17, Alfred de Musset. — Cartes
d'abonnement et d'entrée aux librairies Payot,
Tarin, Meyer et Benda.

Boutades.
Un joli mot d'enfant:
La famille est réunie autour de la table.
— Ahl dit la maman, Charles commence à

devenir raisonnable. Il en est temps, du reste, car
il marche sur ses onze ans.

Et moi, demande la petite Louise, qui a quatre
ans, sur quoi est-ce que je marche, maman

Le comté de R. ne voulait à son service
aucune personne mariée, cependant son domestique

avait transgressé *ses oi`dres et était marié
secrètement depuis quelques années. Le comte en
fut instruit, mais comme il tenait beaucoup à cet
homme, il feignit de l'ignorer. Un jour qu'on le

croyait à la campagne, il rentra subitement et
trouva son domestique avec deux petits garçons sur
ses genoux : « Quels sont ces enfants » dit-il
brusquement en fronçant le sourcil.

— Monsieur le comte, ce sont les neveux de mon
frère.

Le comte fie put retenir un sourire à cette adroite
et prompte réponse ; mais, reprenant son sérieux :
• A la bonne heure Î » dit-il.

Un avocat plaidait, devant la cour de Paris, un
procès de vin; il établit, les analyses en main, la
bonté de sa caùse, et s'écrie dans un mouvement
lyrique :

— Enfin, mon vin est le fils légitime de la vigne.
Alors, le président :

Il vaudrait mieux pour lui qu'il en fût l'enfant
naturel.

Bravo, monsieur le président.
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THÉÂTRE. — Demain, 11 février:
Le pauvre idiot,

drame historique en 5 actes.
U est de la police,

vaudeville en 1 acte.
Rideau à 7 V4 heures.
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1. Si vous vou-lez sa-voir le fond de ma croy-an-ce, En quelques mots bien courts, i - ci je le di-
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Je vais bien fran - che - ment mon-trer ce que je pen - se,
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Et c'est du fond du cœur que je
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mè - re fé - con-de, E - lè - ve ses en-fants pour un meil-leur des - tin. Je veux de l'é - qui - té re-dres-
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Je veux que Fop - près-seur soit ré - duit au si-len-ce; Voi - là pour-quoi je
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suis, je suis ré - pu - bii- cain, Voi - là pour-quoi je suis, je suis ré - pu - hli - cain.

2 3
Poussière du passé, débris d'un autre monde,
Que les flots de l'oubli vous chassent de nos yeux.
Du crime et de Terreur, brisant la nuit profonde,
Le soleil du progrès s'est levé radieux.

Je veux que le génie, etc.
4

Le faible, trop souvent, succombant à sa peine,
N'entendait que ce eri : Malheur sur les vaincus
11 est temps que le fort sur son cœur le soutienne
Mais pour qu à tout jamais le mal ne règne plus ;

Je veux que le génie, etc.

Si Dieu, du haut des cieux, touché par nos misères,
Daignait à notre amour donner encor sa loi,
Ce Dieu des opprimés, ce Dieu des prolétaires,
Amis, soyez-en sûrs, vous dirait comme moi:

Je veux que le génie, etc.

Imprimerie Howard, Guilloud & Cie


	Le crédo républicain

